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SUR LA

RAMIFICATION DES SEQUOIA

PAK

C. et A. OANDOLLE

(Avec PI. I).

II y a dejä plusieurs annees que l'uu de nous avait remarque
le caractere singulier que presente la ramification du Sequoia

gigantea Decn. Ce caractere consiste en ce que les bases des

branches paraissent etre implantees dans l'interieur du tronc,
au lieu de faire saillie ä sa surface comme chez les autres arbres.
Cette disposition speciale et anormale est si frappante qu'il est

surprenantqu'elle n'ait pas ete indiquee dans les diagnoses de

l'espece.
Le Professeui' von Tubeuf est le seul, ä notre connaissance,

qui l'ait mentionnee dans son volume sur les coniferes C) oil il
dit que chez le Sequoia gigantea les rameaux sont inseres dans

les profondes rainures de l'ecorce (in vertieften (Rinnen der

Borke). En fait les depressions, au fond desquelles se trouvent
les insertions, ont la forme d'alveoles arrondies plutot que celle
de rainures et il en resulte que les branches ressemblent tout ä

fait ä ce que seraient des pousses endogenes issues du tronc.
L'insertion en apparence interne des branches adultes des

Sequoia est un caractere morphologique des plus interessants,
vu qu'il parait ne pas en exister d'autres exemples, meme

parmi les coniferes. C'est pourquoi il nous a semble qu'il valait
la peine d'en faire l'objet d'une etude approfondie.

Comme nous pouvions disposer d'un arbre dejä äge d'une

') Dr Karl Freiherr von Tubeuf : Die Nadelhölzer, 1 vol. 8". —
Stuttgard 1897.
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trentaine d'annees, nous l'avons fait abattre et nous en avons
obtenu des rondelles transversales, ainsi que des coupes longi-
tudinales, taillees au niveau des branches et ä diverses hauteurs
au-dessus du sol.

L'examen de ces materiaux nous a permis de suivre les

phases successives de l'enfoneement graduel des branches et de

reconnaltre qu'il provient, comme cela etait ä prevoir, de l'exces

d'epaississement du tronc sur celui de leurs bases. On constate

en effet que dans cette portion inferieure des branches leurs
couches anuuelles sont extremement minces en comparaison
de celles avec lesquelles elles se raccordent dans le tronc.

L'enveloppement delabase des branches par lestissus dutronc
ne les empeche pas de conserver leur vitalite pendant une assez

longue duree, car les arbres ayant dejä atteint un age avance

portent des branches encore Vivantes bien que profondement
emboltees ä la base. Nous avons eu l'occasion d'etudier la structure

interne de l'uue des plus grosses branches d'un arbre
haut d'environ 25 metres. Longue de 4 metres, cette branche

n'avait, ä sa sortie de l'arbre, qu'un diametre de 7,5
centimetres, tandis qu'au meme niveau celui du tronc mesurait

pres d'un metre. Sa plus grande section transversale renfer-
mait 35 couches anuuelles dont la faible epaisseur allait en
diminuant du centre ä la peripheric oü elle ne depassait pas un
demi-millimetre. Bien que sa base füt dejä profondement et

hermetiquement enveltippee par les tissus du tronc, la branche
en question aurait certainement pu vivre encore longtemps, car
outre d'abondantes ramilles feuillees eile portait de nombreux
bourgeons adveutifs dont la presence attestait la vigueur de

son tissu cambial.
Si l'emboltement des branches Vivantes constitue, comme

nous l'avons dit, un caractere morphologique important et

propre aux Sequoia, celui de leurs branches mortes ne merite
pas moins de fixer l'attention. Comme il s'eu trouve toujours
un assez grand nombre parmi les Vivantes, il nous a ete facile
de nous procurer des rondelles et des coupes longitudinales
passant par des branches mortes de l'arbre que nous avions
fait abattre. Nous avons pu alors constater que 1'emboitement
de la base des branches continue de s'accroltre longtemps apres
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Sequoia gigantea
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qu'elles ont cesse de vivre. Et il en resulte la formation dans le

tronc de nceuds presentantune structure siuguliere caracterisee

par la presence de l'ecorce dans la portion de ces nceuds qui
s'est formee depuis la mort des branches. C'est ce que montre
la planche ci-jointe (PI. I) qui est la reproduction par phototypie
de l'un de ces nceuds et des couches annuelles qu'il traverse.
En comptant ces couches on trouve que c'est ä partir de laving-
tieme annee qu'a commence la predominance de l'epaississement
du tronc sur celui de la branche qui a donne lieu ä la formation
du noeud. A partir de ce moment la surface du tronc a fait saillie
tout autour de l'insertioii de la branche encore vivante, ce qui se

manifeste par un recourhement des couches aunuelles du tronc du

cote du noeud. Ce recourhement s'est ensuite accentue de plus en

plus pendant quelques annees sans que les couches annuelles du

tronc et de la branche aient cesse de se raccorder entre elles.

Pendant toute cette periode l'ecorce de la branche est restee

en dehors du tronc de sorte qu'elle manque forcement dans la

portion correspondante du noeud. Mais h partir de la vingt-
cinquieme annee le raecordement des couches annuelles des

deux orgaues ayant cesse, l'ecorce de la branche (PL, e) s'est

trouvee etre eile meme encastree dans le tronc.
La faible epaisseur des plus fortes branches des Sequoia en

comparaison de l'epaisseur du tronc a ete remarquee par tous
les auteurs qui se sont occupes de ces arbres. lis ont eu sohl de

signaler dans leurs descriptions cette disproportion caracteris-

tique. On peut se demander si elle n'est pas la consequence de

l'emboitement des branches, leur base devant etre soumise

uue forte pression resultant de l'epaissement des tissus

qui les enserrent. II semble en eftet que cette pression pourrait
bien, ä la longue, occasionner le deperissement et la mort des

branches. Et cela expliquerait peut-etre le fait bien connu que
les arbres geants de la Californie ont tous le tronc denude jus-
qu'ä une grande hauteur. Mais il est cependant plus probable

que cette denudation a ete causee par l'insuffisance de l'eclai-
rement sous le couvert de ces arbres croissant eu foret. Sous ce

rapport il importerait d'examiner la structure des noeuds corres-
pondant aux branches perdues, ce qui ferait connaitre la duree
de leur periode de vitalite.
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Le Sequoia gigantea est encore interessant ä uu autre point
de vue que celui de la ramification. Chez cette espece l'accrois-
sement transversal du tronc, du moins dans la portion infe-
rieure, ne se ralentit pas au cours des annees. Cette singularity
a dejä ete signalee par Alphonse de Caudolle lors du congres
international de botanique reuni ä Londres en 1866 (1). A cette
occasion il fit connattre le resultat de la mensuration des
couches aunuelles, au nombre de 1245, faite peu auparavant par
l'ingenieur suisse Edgar De la Eue, sur la coupe transversale
de Fun des plus grands Sequoia de Californie. Cet arbre se trou-
vait dans le comte de Calaveras ob il etait designe sous le nom
de Old Maid. II avait ete brise pendant un orage ä la hauteur
de 120 pieds anglais et sa hauteur totale etait estimee ä 350 pieds.
La coupe transversale avait ete pratiquee ä 6 pieds et 1 pouce
au-dessus du sol. A cette hauteur le diametre du tronc etait de

26 pieds et 5 pouces. En consultant le trace des couches

annuelles effectue par De la Rue il est aise de se rendre compte
decequ'a ete, d'annee en annee, 1'accroissement transversal du

tronc.
Le procede employe pour compter et mesurer les couches

etait le suivant: une bände de papier ayant ete posee le long
du rayon de la coupe transversale du tronc, De la Rue et son

assistant marquaient par des traits sur le papier la rencontre
des couches, Tun d'euxpartaut du centre et l'autre de la
Peripherie. Une premiere operation donna un total de 1245 couches,

puis une seconde pour laquelle ils avaient reciproquement
change de place n'en donna que 1223. La difference entre ces

deux chiff'res resultait naturellement de ce que les couches

n'etaient pas toutes egalement faciles ä distinguer. La copie du

premier trace a seule ete conservee et c'est Celle dont nous
allons nous servir pour montrer quel a ete 1'accroissement du

tronc aux diverses periodes de sa longue existence. A cet effet

nous avons dresse le tableau qui suit oil sont indiques, en
centimetres et millimetres les epaississemeuts successifs corres-
pondant dans le trace ä chaque decade, soit ä chaque periode
de dix annees consecutives.

l) Voir : Report of proceedings, p. 97,
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Olli. cm. cm. cm. cm. cm. cm.

1 3,55 17 3,95 33 2,40 49 3,01) 65 2,15 81 4,50 97 3,80 113 3,11
2 3,95 18 3,95 34 3,00 50 3,10 66 2,00 82 2,50 98 3,55 114 3,30
3 3,20 19 4,00 35 3,35 51 3,70 67 2,45 83 1,70 99 2,65 115 3,00
4 3,25 20 4,50 36 3,15 52 3,35 68 2,60 84 2,50 100 3,60 116 3,40

0 5,40 21 4,10 37 3,30 53 3,60 69 2,60 85 1,25 101 5,90 117 2,95
6 4,70 22 3,75 38 3,25 54 3,70 70 1,90 86 2,65 102 4,05 118 2,80
7 4,40 23 4,35 39 4,15 55 2,35 71 2,05 87 3,45 103 4,45 119 2,50
8 5,20 24 5,10 40 5,25 56 2,65 72 1,75 88 3,60 104 3,70 120 3,50
9 4,75 25 4,45 41 i 6,20 57 2,05 73 2,15 89 3,15 105 3,25 121 3,45

10 3,90 26 2,45 42 4,30 58 2,35 74 2,15 90 3,35 106 2,75 122 3,40
11 4,20 27 2,30 43 5,10 59 1,65 75 2,60 91 2,65 107 2,25 123 3,50
12 4,05 28 2,05 44 5,35 60 2,10 76 V5 92 2,75 108 3,00 124 3,25
13 3,90 29 2,30 45 5,00 61 2,15 77 2,45 93 3,05 109 2,00 ViIH 1,60
14 3,75 30 2,50 46 5,35 62 1,75 78 2,305 94 2,75 110 2,40 — —
15 4,50 31 2,75 47 3,50 63 2,10 79 1,80 95 2,95 111 2,95 — —
16 4,30 32 3,10 48 2,85 64 1,85 80 2,30 96 2,70 112 3,40 — —

On voit qu'au lieu de diminuer graduellement l'epaississement
a varie d'une maniere tres irreguliere, allant tantot en augmen-
tant tantot en diminuant, et que pendant la 124me decade il a

ete ä peu pres le inöme que pendant la premiere.
Mais cette persistance de 1'energie d'accroissement dans la

portion inferieure du tronc n'avait plus lieu ä une grande
hauteur. On peut facilement le verifier ä l'aide de deux fragments
de bois envoyes par De la Rue en meine temps que son trace et

sur lesquels il a inscrit lui-meme le nombre des couches qui
correspondent ä l'epaississement d'un pouce anglais. Ces

fragments avaient ete extraits de l'arbre a l'endroit ou il s'etait
brise, c'est ä, dire ä 128 pieds au-dessus du sol. L'un d'eux avait

etepris pres du centre et 1'autre pres de la circonference du tronc.
Or si on les compare eutre eux on trouve que l'epaisseur d'un

pouce comprend 20 couches pres du centre, puis 37 ä une plus

grande distance de ce centre et enfin jusqu'ä 55 pres de la
peripheric. Ainsi dans la portion superieure de l'arbre l'accrois-
sement transversal etait non seulement plus faible qu'ä la base
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ce qui devait avoir lieu vu la forme conique du tronc, mais en
outre il diminuait rapidement avec l'äge de l'arbre. D'apres
cela il est probable que la predominence de l'epaississement du

trone sur celui de la base des brauches, et par suite l'embolte-
ment de celles-ci, doit cesser vers le sommet des grands Sequoia.
Mais c'est lä un point sur lequel les botanistes californiens

pourront seuls nous renseigner, car les plus anciens Sequoia

plantes en Europe sont encore loin d'avoir acquis la dimension
et la forme definitives des arbres de cette espece.

Le genre Sequoia n'a que deux especes, ä savoir le S. gigan-
tea Decn, auquel se rapportent les pages qui precedent, et le

S. sempervirens Torr., soit le Redwood des Americains. Dans

cette seconde espece l'insertion des branches adultes presente
le meme caractere que chez la premiere et elles sont aussi

extremement greles en comparaison du tronc ('). Le faible calibre

des branches et leur enfoncement dans le tronc sont done

deux traits caracteristiques du genre Sequoia. Les deux especes
de l'dpoque actuelle sont les seules survivantes de ce genre qui
etait beaucoup plus largement represents dans les temps anciens,

depuis l'epoque de la craie superieure. Mais les especes fossiles

que l'on rattache ä ce genre ne sont connues que par des

empreintes de feuilles et de cones, de sorte que rien ne prouve
que leur ramification ait presente les memes caracteres que
Celles des deux especes actuelles.

') D'apres un arbre de cette espece existant ä Genthod pres de
Geneve.

Explication de la PL I :

Coupe transversale du noeud d'une branche morte, 2/3 de la grandeur natu¬
relle ;

c Ecorce de la portion morle de la branche.
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